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LA RÉGION AVEC LES VERTS

La Région
Auvergne-Rhône-Alpes

« Plusieurs maillots, une seule équipe : la Région est aujourd’hui 
le soutien de tous les sportifs et de toutes les ambitions. De la 
formation des jeunes à la consécration des plus grands, c’est 
en Auvergne-Rhône-Alpes que ça se passe ! »

Laurent Wauquiez
Président de la Région Auvergne-Rhône-Alpes 
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Pl.   Club Pts G N P
1  Paris Saint-Germain 68 22 2 3 51
2  Olympique de Marseille 55 16 7 4 12
3  Stade Rennais FC 47 14 5 8 9
4 LOSC 46 14 4 9 7
5 Olympique Lyonnais 40 11 7 9 16
6 Montpellier HSC 40 11 7 9 6
7 AS Monaco 40 11 7 9 1
8  Stade de Reims 38 9 11 7 4
9 OGC Nice 38 10 8 9 2
10 RC Strasbourg Alsace 38 11 5 11 0
11 FC Nantes 37 11 4 12 -1
12 Girondins de Bordeaux 36 9 9 9 6
13 Angers SCO 36 10 6 11 -7
14 Stade Brestois 29 34 8 10 9 -2
15 FC Metz 31 7 10 10 -9
16  AS Saint-Étienne 29 8 5 14 -16
17  Dijon FCO 27 6 9 12 -11
18 Nîmes Olympique 27 7 6 14 -14
19 Amiens SC 22 4 10 13 -19
20  Toulouse FC 13 3 4 21 -35

   CLASSEMENT
VENDREDI 6 MARS
21H : Olympique de Marseille - Amiens SC

SAMEDI 7 MARS
17H30 : RC Strasbourg Alsace - Paris SG
20H : Angers SCO - FC Nantes
20H : Dijon FCO - Toulouse FC
20H : FC Metz - Nîmes Olympique
20H : OGC Nice - AS Monaco
20H : Stade de Reims - Stade Brestois 29

DIMANCHE 8 MARS
15H : AS Saint-Étienne - Girondins de Bordeaux
17H : Stade Rennais FC - Montpellier HSC
21H : LOSC - Olympique Lyonnais

   28E JOURNÉE
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Sans certaines d’entre Elles, vous 
ne pourriez pas lire «Maillot Vert» 
comme vous le faites actuellement. 

Commerciale ou imprimeuse, les femmes 
sont donc indispensables à cette parution, 
comme elles le sont à la société du XXIe 

siècle. Et, le football n’échappe pas à la 
règle. 

Joueuses, entraîneures, salariées, 
supportrices, bénévoles ou journalistes, 
elles assouvissent une passion, la 
retranscrivent ou permettent à d’autres 
de la vivre. Prêtes à tous les sacrifices, à 
donner du temps ou de l’amour -souvent 
les deux- elles prouvent leur(s) valeur(s) 
au quotidien. Plutôt deux fois qu’une. 

Si les préjugés ont la peau dure, les six 
femmes que vous allez (re)découvrir 
ont le cœur tendre. Et la poigne affirmée. 
Inspirantes, déterminées et sans aucun 
complexe, elles contribuent chacune à leur 
manière aux destinées de notre club. 

En ce 8 mars, Journée internationale des 
droits des femmes, nous avons choisi 
de leur rendre cet hommage. Mais, 24 
heures seraient trop peu pour souligner 
leur implication et leur dévouement. Voilà 
pourquoi nous le gardons en tête 365 jours 
par an. 

DES ELLES POUR VOLER

Diff
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Avril 2018. Le FC Barcelone et le 

FC Séville disputent la finale 
de la Coupe du Roi. Présente 

à l’évènement afin d’y assurer un 
direct, Marina Lorenzo ne se défile 
pas. Face à des fans catalans un 
peu trop expressifs, la Ligérienne 
est franche. Directe. «Ne me touche 
pas» répète-t-elle plusieurs fois 
dans la langue de Cervantes à 
l’encontre d’un homme tentant de 
profiter de la cohue. La scène fera 
le tour du monde et Marina Lorenzo 
deviendra, un peu sans le vouloir, 
un symbole. «Je ne m’attendais 
pas à ce qu’on me reparle de la 
séquence. Rapidement, elle a fait le 
tour des réseaux sociaux. Je n’avais 
pas calculé le bruit que ç’allait 
faire». 

Native de Firminy, Marina Lorenzo 
est davantage adepte de la 
discrétion. Passionnée par le 
handball, elle se dirige très tôt vers 
le journalisme après avoir délaissé 
les terrains. Un choix logique pour 
elle, inspirée par les grandes voix 
féminines de la bande FM, Fabienne 
Sintes en tête. RFI, puis Infosport+ 
au sein du groupe Canal ; sa 
carrière de journaliste dessine les 
contours d’une femme travailleuse, 
s’imposant par ses qualités et ses 
valeurs. «À aucun moment je n’ai 
voulu croire que le fait d’être une 

femme constituerait une barrière, 
explique-t-elle. Et pourquoi le 
croirais-je ? Si je suis là, c’est pour 
mes compétences.» Nombreuses, 
ces dernières se verront dès ce 
dimanche pour le grand retour du 
Championnat du Monde de MotoGP 
sur la chaîne cryptée. 

Passée par l’émission J+1, et 
également par les pelouses de 
Ligue 1 Conforama en tant que 
femme de terrain, Marina Lorenzo 
constate de près les vocations de 
ses futures consœurs. «Beaucoup 
de jeunes filles passionnées par 
le sport me demandent des 
conseils, me questionnent sur les 
difficultés éventuelles d’être une 
femme dans le milieu du sport, 
avoue-t-elle. À chaque fois, je 
leur réponds la même chose  : 
“foncez !” Je suis impressionnée par 
la culture sportive de beaucoup 
d’entre elles. Certaines poussent 
les portes et c’est très bien ainsi.» 
Crédibles par leur savoir, les 
journalistes femmes s’imposent, 
de quoi ravir la Stéphanoise. «Elles 
doivent garder en tête que nous ne 
prenons la place de personne car 
aucun domaine n’est réservé aux 
hommes.» Si le prisme de l’image 
pousse certains à tomber dans les 
affres du machisme, pas de quoi 
pour autant l’impressionner. «Juger 

MARINA LORENZO

PO
RTRA

IT

UNE INSPIRATION FÉMININE 

Stéphanoise de naissance, la journaliste effectue une 
brillante carrière dans les médias. Figure de proue du 
sport sur Canal +, Marina Lorenzo est également une 
femme de valeurs.  
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FICHE TECHNIQUE
WESLEY FOFANA

POSTE : DÉFENSEUR

ÂGE : 19 ANS

PARCOURS : FORMÉ À L’ASSE

PALMARÈS : VAINQUEUR DE LA 
COUPE GAMBARDELLA (2019)

une femme par son physique, la réduire à 
sa tenue ou à la couleur de ses cheveux ; 
certains s’en servent pour se rassurer. Ça 
peut leur faire mal de voir qu’une femme 
est capable d’avoir une réflexion, de donner 
une opinion construite et étayée sur un sujet 
qu’ils pensent être les seuls à maîtriser.»

Jamais dans la critique ni la complainte, 
Marina Lorenzo dit ne jamais avoir ressenti 
de limites dues à sa condition. Les relations 
de travail avec les hommes ? «99% d’entre 
eux sont bienveillants. Pour le reste, je suis 
assez sûre de moi pour être très claire dès 
notre premier échange.»  Les femmes à 
la télé ? «En France, il y en a beaucoup et 
on est en avance quand on se compare 
aux autres pays européens.». Ce qu’il faut 

développer ? «Affirmer son caractère. On le 
souligne d’autant plus dans les médias, un 
secteur très concurrentiel.» Et la Stéphanoise 
de s’amuser. «Une femme qui fait du foot, 
on dit que c’est un garçon manqué. C’est un 
peu rabaissant, non ? (rires)» 

Inspirante et consciente, Marina Lorenzo est 
de ces personnes qui haussent à la fois le 
niveau et le ton. Comme ce fameux jour 
d’avril 2018. «J’ai reçu beaucoup de soutien 
mais aussi des messages de journalistes 
sud-américaines qui s’étonnaient de mon 
geste, comme s’il était anormal.» Preuve 
que le combat n’est pas fini.   

 RETOUR DE LA MOTO GP CE DIMANCHE

Marina Lorenzo sera présente ce dimanche 
cet après-midi au Qatar pour  le grand retour 
du Championnat du Monde de Moto GPTM.  La 

chaîne cryptée, déjà détentrice des droits de la 
Formule 1TM, diffusera pour la deuxième saison 

consécutive la compétition. Accompagnée 
notamment par l’ancien pilote Randy De Puniet, 
la Stéphanoise suivra les aventures motorisées 

jusqu’en novembre prochain. 
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ÉMILIE
Chef de cuisine, prépare de bons petits plats aux collégiens !
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S T A T I S T I Q U E S

28ÉME JOURNÉE DE LIGUE 1 CONFORAMA

DIMANCHE 8 MARS - 15H
ARBITRE PRINCIPAL : THOMAS LÉONARD

ARBITRES ASSISTANTS : GILLES LANG, FRÉDÉRIC HEBRARD, AHMED TALEB
ARBITRES VIDEO : MIKAËL LESAGE, BRUNO COUÉ

CONFRONTATIONS
À DOMICILE EN LIGUE 1 CONFORAMA

57

NULS DÉFAITESVICTOIRES

29 19 9
105 9
BUTS MARQUÉS BUTS ENCAISSÉS

Le premier duel entre les deux équipes 
remonte à 1937 (victoire 7-2 des 

Verts). Stéphanois et Bordelais se sont 
déjà affrontés à 115 reprises en Ligue 1 

Conforama. 

138BOUANGA 9
HAMOUMA 6
KHAZRI 3
DIONY 2
TRAUCO 1

TOP 5 DES BUTEURS EN L1 
SAISON 2019-2020

TOP 5  DES BUTEURS EN L1
SAISON 2019-2020

LA STAT’

L’ASSE ET LES GIRONDINS SE DÉFIENT 
POUR LA 138E FOIS CE DIMANCHE

BRIAND 7
HWANG 6
DE PRÉVILLE 6
MAJA 5
PABLO 4
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UN ÉQUILIBRE
GRANDEMENT
RECHERCHÉ
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Difficile de décrire la saison des Girondins de 
Bordeaux. Plutôt mal partis l’été dernier, ces 
derniers se sont redressés durant l’automne 
avant de plonger à nouveau l’hiver à peine 
venu. À quelques jours du printemps, les 
hommes de Paulo Sousa semblent pourtant 
reverdir. Même battus au Parc, les Bordelais 
voyagent bien depuis plusieurs semaines. 
Vainqueurs à Nantes (1-0) et Metz (2-1), ils 
ont également su contenir Brest en Bretagne 
(0-0). Un avertissement grandeur nature pour 
les Verts, vainqueurs à l’aller en toute fin de 
rencontre grâce à un penalty transformé par 
Denis Bouanga. 

Depuis ce match disputé en octobre dernier, 
les Girondins ont changé. Bien changé même, 
au prix d’un mercato animé dans le sens 
des départs comme dans celui des arrivées. 
Prometteur, Rémi Oudin est notamment venu 
renforcer le secteur offensif des hommes de 
Sousa. L’ancien du Stade de Reims, déjà buteur 
sous sa nouvelle tunique, tentera de reproduire 
en Gironde ses statistiques champenoises, lui 
qui a terminé l’exercice précédent avec 10 buts 
et 4 passes décisives en championnat. 

L’attaque bordelaise est désormais plurielle 
et la menace offensive renforcée. Avec 39 
buts inscrits en championnat, elle présente 
le quatrième meilleur bilan de France dans 
ce domaine. Si Jimmy Briand est toujours 
à surveiller (7 buts), Paulo Sousa peut 
également compter sur Nicolas De Préville 
(6 réalisations) ou bien encore Josh Maja, la 
(bonne) sensation anglaise d’à peine 21 ans (7 
buts toutes compétitions confondues). 

Pour le reste, Bordeaux a encore du mal à se 
montrer solide (seulement 5 clean sheets 
depuis le début de saison) ce, qui du coup, a 
une réelle conséquence sur le spectacle fourni 
: les Girondins n’ont en effet participé qu’à un 
seul 0-0 en championnat. Devant les Verts 
au classement, les Marine et Blanc voudront 
certainement inverser cette tendance ce 
dimanche.

A D V E R S A I R E

L E  J O U E U R  À  S U I V R E

NICOLAS DE PRÉVILLE
Alors qu’il reste un peu moins du tiers de la saison 
à disputer, le cru 2019-2020 de Nicolas De Préville 
aux Girondins de Bordeaux est déjà le meilleur. 
Buteur à 6 reprises, auteur en plus de 4 passes 
décisives, l’attaquant affiche son meilleur bilan 
depuis ses débuts dans l’élite. Décisif presqu’un 
match sur deux, l’ancien rémois reste le maître à 
jouer de Paulo Sousa, qui lui fait toujours confiance 
dans les grandes affiches. Il sera l’un des hommes 
sur lesquels les défenseurs stéphanois devront 

garder un œil attentif.

LE CHIFFRE

Neuf victoires, neuf matches nuls et neuf 
défaites : le bilan chiffré des Girondins de 
Bordeaux cette saison est assez facile à lire. Il 
est symbolique de la marche restant à gravir 
pour les hommes de Paulo Sousa. Ces derniers, 
s’ils gagnent peu, ne perdent pas beaucoup 
non plus et ne comptent qu’un revers sur leurs 
sept ultimes rencontres. C’était face au PSG, 
au Parc des Princes, après avoir longtemps 

contrarié les joueurs de la capitale (3-4). 
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  GARDIENS

24
PERRIN L.

26
DEBUCHY M.

13
TRAUCO M.

23
PALENCIA S.

  MILIEUX DE TERRAIN

4
SALIBA W.

5
KOLODZIEJCZAK. T.

21
HAMOUMA R.

22
MONNET-PAQUET K.

20
BOUANGA D.

32
FOFANA W.

3
LACROIX L.

6
M’VILA Y.

11
SILVA G.

  DÉFENSEURS

8
CAMARA M.

7
BOUDEBOUZ R.

15
BENKHEDIM B.

25
DIOUSSÉ A.

  ATTAQUANTS

 COACH

29
CABAYE Y.

28
YOUSSOUF Z.

-
RIVERA M.

-
CORREIA E.

14
HONORAT F.

10
KHAZRI W.

31
ABI C.

18
NORDIN A.

CLAUDE 
PUEL

16 
RUFFIER S.

30
MOULIN J.

1
VERMOT T.

40
BAJIC S.

9
DIONY L.

17
AHOLOU J.-E.

27
MAÇON Y.
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  DÉFENSEURS

  GARDIENS

1
COSTIL B.

16	
POUSSIN G.

20
SABALY Y.

23 
BENITO L.

25
KWATENG E.

3
PABLO

4
MEXER E.

6
KOSCIELNY L.

14
JOVANOVIC V.

44
BAYSSE P.

29
POUNDJE M.

34
CARDOSO D.

26
BASIC T.

24
LOTTIN A.-N.

18
HWANG U.-J.

7
BRIAND J.

PAULO
SOUSA

5
OTAVIO

9
MAJA J.

10
KALU S.

8
PARDO R.

17
AÏT BENNASSER Y.

11
KAMANO F.

12
DE PRÉVILLE N.

19
ADLI Y.

  MILIEUX DE TERRAIN

    ATTAQUANTS

EFFEC
TIF

  

  

 COACH

30	
ROUYARD D.

28
OUDIN R.
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Elle a tout connu du football féminin 
à Sainté. Ses heurs et malheurs. 
Les sourires et les bonheurs. 

Un Challenge de France glané de 
haute lutte et la cruelle désillusion 
d’une relégation. Ces hauts et ces 
bas qui collent aux crampons de la 
pratique sportive. Quinze années 
au RC Saint-Étienne puis à l’ASSE à 
vivre son amour du ballon rond. Sans 
réserve. Pleinement. Une passion à 
laquelle son environnement familial 
n’est pas étranger. «J’ai débuté à 
l’âge de 7 ans au FC Montbrison, 
un club aux destinées duquel mon 
grand-père, Paul, et mon père, Xavier 
ont présidé. J’étais la seule fille de 
l’équipe. Un élément comme un autre 
qui se battait pour avoir sa place.» 
Ferdinand, son frère, a également 
taquiné le cuir. C’est dire si sa voie 
était toute tracée. Elle l’a suivie avec 
un bel appétit. «Mes parents m’ont 
toujours soutenue, encouragée, 
ont consenti des sacrifices. J’ai 
également pratiqué la natation mais, 
à 10 ans, il m’a fallu faire un choix. 
Tout naturellement, il s’est porté 
sur le football.» Sans l’ombre d’une 
hésitation. 

Un détour par Lézigneux puis le grand 
saut. Du côté du RC Saint-Étienne en 
2005. «L’équipe fanion venait d’accéder 
à la D3.» Quatre ans plus tard, elle 
revêtira la fameuse tunique verte à 
laquelle elle est demeurée fidèle. Elle 
y a découvert un autre monde, l’élite 
et ses exigences, une culture tactique 
et des séances quotidiennes. Après le 
boulot, l’entraînement est un passage 
obligé qu’elle ne saurait zapper sous 
aucun prétexte. «On nous place dans 
les meilleures conditions. Le staff 
technique est étoffé, le staff médical 
aux petits soins. Nos matches sont 
filmés, analysés, décortiqués à la 
vidéo. Nous disposons d’outils qui 
nous permettent de progresser, de 
gommer les points faibles que nous 
avons identifiés», rappelle Charlotte. 
«Lorsque l’on est une femme, on se 

doit de prouver deux fois plus. Vous 
devez en avoir conscience, l’assumer 
et le gérer. Nous devons vaincre les 
scepticismes. Mais les mentalités 
évoluent. Croyez-moi, nous y 
veillons  !», confie cette «adepte des 
petits pas. Ceux qui serviront demain 
aux générations futures.» Un discours 
légitime tenu par une jeune femme 
qui ne prétend pas s’ériger en porte-
drapeau de la cause mais s’attache 
en revanche, au quotidien, à aller de 
l’avant. Pour elle et toutes les autres. 
Pour que le regard change et que les 
débutantes, entre autres, ne soient 
pas réduites au rôle de porteuses de 
ballons ou de piquets.

Charlotte, la zen attitude en 
bandoulière, est dans l’empathie, le 
dialogue. «Au feeling. Lorsque j’en 
pressens le besoin, je m’adresse à une 
coéquipière. Car nous ne sommes 
rien sans chacune d’entre-nous», 
précise la Stéphanoise qui opère sur 
le flanc droit de la défense. «J’aime 
le défi physique. Je suis défenseure 
dans l’âme», ne négligeant pas 
toutefois de «combiner avec mon 
binôme.» Pour l’heure avec bonheur. 
«Nous sommes au coude à coude 
avec Le Havre en D2. Il nous faudra 
cravacher, tous les dimanches, pour 
décrocher notre ticket pour la D1.» 
Mais les Vertes ont le potentiel pour 
atteindre leur objectif et veulent y 
croire. Cela pourrait donner lieu à 
un nouvel et mérité tour d’honneur 
dans le Chaudron. «Lorsque nous 
avions gagné la Coupe, le club nous 
avait invitées lors du match face au 
PSG. C’était trop cool !» Tout comme 
Charlotte, souriante mais déterminée 
«en dépit du relatif anonymat dans 
lequel nous évoluons mais qui, 
pour autant, ne m’a jamais freinée.» 
Flamme, quand tu nous tiens!

CHARLOTTE GAUVIN
PO

RTRA
IT

CAP’TAIN FLAMME !
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MAILLOT VERT



ASSE 1-0 Amiens, le 23/02 
Kelly Gago (49e)
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Des 280 caractères qu’autorise 
Twitter, il y en a un qui ressort 
plus qu’un autre : le sien. Une 

chance pour cette jeune Stéphanoise 
de 21 ans, actuellement élève au sein 
d’une école privée de journalisme à 
Paris. Avec 7000 followers sur Twitter, 
un réseau qui ne laisse parfois pas 
beaucoup de place à l’erreur, il faut 
souvent du cran pour remballer les 
critiques. Il faut dire que le bonnet 
tendance de la jeune femme cache 
une tête bien remplie. Presque parée 
à tout. Pas une question ne l’effraie, 
pas plus qu’un commentaire négatif. 
«Ceux qui me rabaissent car je suis 
une femme ? Je leur réponds au 
second degré ou je leur demande de 
m’expliquer ce que je ne comprends 
pas selon eux. Je n’ai généralement 
pas de réponse derrière cela.» Le tout 
est dit dans un sourire, caractérisant 
celles qui ne se laissent pas 
impressionner par la bassesse. 

Faustine est tombée dans le Chaudron 
quand elle était petite. Habitée par 
une passion, animée par l’envie de la 
partager, elle a rapidement sauté le 
pas, en même temps que la main-
courante. Des U13 jusqu’en U19, elle 
porte le maillot de l’ASSE au sein de 
la section féminine, elle la supportrice 
surnommée «L’encyclopédie» par ses 
partenaires. «On me chambrait sur 
ma connaissance de l’ASSE. Quand 
on jouait en même temps que les 
pros, il m’arrivait de demander aux 
personnes autour de moi quel était 
le score.» Défenseure dans l’âme, la 
Stéphanoise ne s’éternise pas sur le 

rectangle vert. Et prend du recul pour 
mieux l’évoquer stylo en main. «Très 
tôt, j’ai eu l’envie de me tourner le 
journalisme», explique cette mordue 
de l’info, que l’on peut lire sur le site 
EVECT et entendre sur les ondes de 
France Bleu Saint-Étienne Loire. 

Car, bien que vivant désormais en 
région parisienne, la Stéphanoise 
n’est jamais bien loin de son équipe 
de cœur. Elle aime le maillot Vert qu’il 
soit porté par les professionnels ou 
les jeunes de la formation. Chaque 
week-end, Faustine fait son possible 
pour suivre tous les matches du club. 
«En moyenne, ce sont trois rencontres 
entre le samedi et le dimanche», décrit 
celle qui, en plus d’écrire, s’exerce 
également à la photo sportive. D’un 
naturel réservé, Faustine confesse 
que le ballon rond la change. Vivant 
les rencontres intensément, elle 
avoue «soûler les personnes dans les 
parages qui, d’un coup, observent un 
changement.» La passion ne laissant 
pas de place à la tiédeur, il ne faut 
pas s’étonner en déroulant son profil 
Twitter. Même émotive, la jeune femme 
sait frapper fort, parfois là où ça fait 
mal, mais toujours avec beaucoup 
d’amour au bout des phalanges. 
«J’aime l’ASSE, je pense qu’on ne me 
changera pas.» Ça tombe bien, on 
n’en avait pas l’intention.

FAUSTINE DIGONNET

PO
RTRA

IT

OPTION RETWEET
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Les salariés de l’ASSE croisent tous les 
matins une septuple championne de 
France, et elle ne joue pas au football. 

Jeannette Lyonnet, 25 ans, pratique 
le cyclisme artistique depuis presque 
deux décennies. Tombée amoureuse de 
la discipline lors d’une démonstration 
effectuée tout près de Balbigny, sa ville 
d’origine, elle a ensuite rapidement 
appuyé sur la pédale. Championnats de 
France, d’Europe et même du Monde : la 
Ligérienne n’a eu de cesse de repousser 
ses limites. «Tout a commencé lors 
de compétitions départementales. 
Catégorie après catégorie, j’ai ensuite 
gravi les échelons pour arriver jusque 
dans le top 8 mondial.» Un classement 
qu’elle a atteint pour la troisième année 
consécutive lors des championnats du 
monde disputés il y a quelques semaines. 

Sportive dans l’âme, compétitrice 
convertie, Jeannette a ensuite parfait sa 
formation sur les bancs de l’université. 
STAPS d’abord, une formation en 
préparation physique ensuite, puis un 
Master en préparation mentale validé 
à Montpellier ainsi qu’une licence de 
psychologie. Car la tête accompagne 
toujours les jambes. «La compétition 
et le fait d’être seule sur mon vélo, face 
à des juges et la pression du résultat, 
m’ont rapidement appris l’importance 
du mental», explique-t-elle. Attristée 
par la perte de son premier entraîneur 
à l’adolescence, la prise en charge par 
des spécialistes l’avait alors marquée. 
«J’étais vraiment sur le point d’arrêter. 
Heureusement, un accompagnement 
mental m’a permis de prendre du recul 
pour trouver un nouvel élan.» Il le fallait 
pour répondre à l’exigence du cyclisme 
artistique. Jugée sur cinq minutes et 
avec 30 figures à réaliser sur un seul 
passage, la jeune femme doit composer 

avec une pratique parfois contraignante 
mais toujours palpitante. «On fait des 
centaines, voire des milliers de kilomètres 
pour se rendre à une compétition et, 
une fois sur place, on a cinq minutes 
pour prouver sa valeur. Il n’y a pas de 
rattrapage C’est terrible mais c’est aussi 
ce qui fait le charme de la discipline.» 

Aujourd’hui, Jeannette Lyonnet conjugue 
cette appétence pour la compétition 
avec son métier de préparatrice mentale. 
Œuvrant pour le centre de formation, elle 
apporte son savoir dans ce domaine aux 
pépites de L’Étrat. Dans son bureau, elle 
reçoit de jeunes joueurs, mais aussi et 
surtout de jeunes hommes qui veulent se 
renforcer. «Ce qui est logique pour eux, 
qui visent très haut, c’est-à-dire le niveau 
professionnel.» Peu à peu, il faut donc 
briser la glace comme les barrières. «J’ai 
une posture bienveillante par rapport à 
eux. Je ne juge pas. J’écoute et j’oriente. 
Le but, c’est d’optimiser la performance, 
aider les joueurs à donner le meilleur 
d’eux-mêmes. Mon crédo c’est : être prêt 
à tout et n’être surpris de rien.»

Rattachée au centre de formation, 
Jeannette échange régulièrement avec 
les coaches de toutes les catégories. 
Les techniciens peuvent ainsi croiser 
leurs observations et leurs compétences. 
Quant à son savoir-faire féminin au 
milieu des hommes ? La jeune femme 
avoue ne s’être jamais posée la question. 
«Homme ou femme, l’important reste 
la compétence. Tout est question de 
posture et de caractère» .

JEANNETTE LYONNET
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UN MENTAL D’ACIER
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La cinquantaine tonique et 
sémillante, Agnès Buisson «aime 
se rendre utile, donner un coup de 

main.» Spontanément. Bénévolement. 
Naturellement. Sans quête forcenée 
d’un statut. Un sourire, un merci suffisent 
à la combler, à la payer en retour d’un 
investissement sans faille et ce, de 
longue date. Car la Couramiaude n’est 
pas comptable de son implication. 
Pas avare du temps qu’elle consacre 
notamment aux jeunes pousses du 
club. Mais pas que. Si la buvette est 
achalandée et l’accueil chaleureux à 
L’Etrat lors des matches de la N2 ou 
des U19 Nationaux, on le lui doit. «Je 
fais en sorte que nous ne manquions 
de rien.» Des friandises aux frites. Des 
boissons aux bonbons. Sans oublier, à 
l’occasion, les crêpes. «Les tâches que 
l’on m’a confiées me plaisent. J’essaie 
tout simplement de les assumer», se 
borne t-elle à préciser avec humilité.

Ainsi, depuis une trentaine d’années, 
elle œuvre dans l’ombre. Mais avec 
efficience et passion. «J’aime que 
les choses soient bien faites. Lorsque 
vous vous engagez, vous vous devez 
d’être ponctuelle au rendez-vous.» 
Alors qu’elle résidait à Saint-André-
le-Puy avec ses enfants, Jordan, l’un 
de ses fils, avait été remarqué par 
l’ASSE. «Il avait neuf ans. Il jouait libero. 
C’était un petit bouchon déterminé !», 
confie, dans un large sourire, sa 
première supportrice de maman. «Je 
l’accompagnais bien évidemment 
et me suis, peu à peu, investie.» Elle 
a également fait la rencontre de son 
futur mari. «Un vrai conte de fée. Jean-
Claude était éducateur et était tombé 
amoureux du Chaudron. Ses grands-
parents, les Chavanat, étaient en effet 
les gardiens du stade dans les années 
60. Il a toujours baigné dans cette 
ambiance si particulière.» Et tiré son 
épingle du jeu sur le rectangle vert. 
Défenseur gaucher, il a ainsi évolué en 
D3 avec les Verts. Jordan, pour sa part, 

a connu la CFA. «Désormais, c’est au 
tour de Kellian, l’un de mes sept petits-
enfants, âgé de 10 ans, de reprendre 
le flambeau», ajoute-t-elle avec cet 
enthousiasme et cette bonne humeur 
qui la caractérisent.

«J’adore les enfants.» Qui le lui rendent 
bien. En charge d’encadrer les 23 
coissous et autres mâtrus, pénétrant 
sur la pelouse aux mains des joueurs, 
les soirs de match de L1 Conforama, 
elle les briefe. «Avec Georges Perez et 
Laura Gelas, nous fixons le cadre lors 
d’une répétition, deux heures avant le 
coup d’envoi.» Pas question de faire 
un coucou à la caméra ou de paraître 
négligés. De la tenue et de l’ordre. 
«Certains sont impressionnés. Je 
m’attache à les rassurer. Ce sont mes 
petits lapins ! Je suis si heureuse de 
croiser leur regard. Leurs yeux brillent. 
Ils sont si fiers. Nous leur rappelons le 
respect du club, du maillot, des joueurs 
et ils respectent ces consignes. C’est le 
plus beau cadeau qu’ils puissent me 
faire.»

A l’instar de ces gestes auxquels Agnès, 
membre du Conseil d’administration et 
du Comité directeur de l’Association, 
est forcément sensible ; ces gestes 
donc qui sont le fait du club. «J’ai été 
invitée en Angleterre à l’occasion du 
déplacement à Manchester. C’était 
super !» Ou de joueurs. «Avant une 
rencontre, voici trois ans, j’étais au 
bord du terrain lorsque j’ai reçu le 
ballon en plein visage. Je souffrais et 
mes lunettes étaient cassées. Romain 
Hamouma s’est approché et m’a 
présenté ses excuses. A l’issue de la 
rencontre, il a pris de mes nouvelles 
et a tenu à m’offrir son maillot. J’ai 
apprécié ces gestes.» Les bénévoles 
méritent bien en effet attention et 
considération.

AGNÈS BUISSON
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LE BÉNÉVOLAT CHEVILLÉ AU CŒUR 
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Finis les tacles et autres duels 
qu’elle livrait dans l’axe ou sur un 
côté, Sandy Guérin a remisé les 

crampons. Mais n’en a pas pour autant 
tourné le dos à sa passion: le football 
qu’elle a pratiqué «dès l’âge de 5-6 
ans à Montreynaud». Désormais, elle 
la vit différemment. De l’autre côté de 
la barrière, de la main courante. Sur 
le banc de touche. Au sein du staff de 
l’équipe féminine de l’ASSE en qualité 
de coach-adjointe. Un souhait affirmé, 
mûrement réfléchi. «J’avais en moi le 
désir de rendre en quelque sorte ce que 
l’on m’avait donné. À mon tour, j’aspirai 
à transmettre ce goût de l’effort, 
du partage, les valeurs que le club 
véhicule et que des coaches tels que 
Delphine Blanc ou Vincent Decaluwe 
m’avaient inculquées. Insensiblement, 
j’y ai pris goût et me suis épanouie.»

Ces nouvelles tâches, Sandy s’y était 
préparée de longue date. Depuis 
une dizaine d’années. «Je me suis 
orientée vers l’entraînement en 2011.» 
Une plongée inside qui lui permet de 
découvrir l’envers du décor, d’étoffer 
sa palette de savoirs, de mieux 
appréhender les problématiques et 
autres rouages d’un club. Du sol au 
plafond. Du terrain au secrétariat. «Une 
formation en alternance, conduite en 
e-learning qui m’a beaucoup apporté», 
confie-t-elle. Diplôme en poche, Sandy 
en perçoit les dividendes, se voyant 
proposer un poste de salariée à plein 
temps. Un retour sur investissement 
gagnant-gagnant pour les deux 
parties, une épatante reconnaissance 
pour la Stéphanoise motivée à souhait. 
Qui a donc pris du galon la saison 
dernière en devenant le bras droit de 
Jérôme Bonnet, le coach du groupe 
fanion en quête de montée en D1, tout 
en ayant en charge les U13 et la pré-

formation. La tâche est lourde mais ne 
semble pas devoir la rebuter.

À l’instar de ses copines, trop 
longtemps en butte à des railleries, 
elle «avance. On doit faire sauter les 
verrous, évoluer les mentalités. Bien 
sûr, l’affichage de notre discipline n’est 
pas celui auquel on pourrait aspirer. 
C’est un fait incontestable et auquel, 
bien évidemment, je ne suis pas 
indifférente. En revanche, je ne suis pas 
en colère. Mon énergie, je préfère la 
mettre ailleurs !», note avec assurance 
la jeune femme sacrée championne 
de France UNSS en 2009. Elle préfère 
parler «de compétences, d’implication, 
d’envie.» Et tant pis pour les sceptiques, 
réfractaires et leur florilège douteux 
de «remarques sexistes, de plus en 
plus rares fort heureusement, qui font 
halluciner».

L’ASSE montre, à cet égard, l’exemple. 
Et le bon. L’encadrement technique de 
l’équipe de D2, riche de six membres, 
compte ainsi deux représentantes de 
la gent féminine. Sandy donc mais 
également Suzy Pasquier, adjointe à 
la préparation physique. «La mixité 
me paraît être une bonne chose. Nous 
avons des sensibilités, des approches 
différentes. Cela peut constituer un 
plus.» Afin de tendre vers ces objectifs 
incontournables que sont le projet de 
jeu et l’équilibre au travers de l’échange 
et de la confrontation des ressentis. 
Oui vraiment, Sandy, à l’évidence, a 
réussi sa reconversion. En Verte et 
contre tout.

SANDY GUÉRIN
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